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conjoints sont des renseignements interessante. On en attendait d’autres en certains cas: par 

exemple, sur l’alphabetisaüon, ä propos de laquelle le nombre des occurences ne pouvait pas 

jouer. Soit consequence du champ chronologique etroit, soit ran^on d’un decoupage qui ne 

laissait aucun point completement en dehors de l’investigation, certaines rubriques sont 

reduites ä peu de choses; quelques notations ne laissent pas indifferent (cf. la maniere de porter 

le Saint-Sacrement aux mourants »sous un parasol« - un dais?) mais n’assouvissent pas la faim 

(cf. le moliblier des maisons et le linge qui figuraient, pourtant en bonne place, sur rexcellente 

fiche de depouillement des actes notariaux),

II en resulte une curieuse impression. L’ouvrage est emoustillant et le demeure jusqu’au 

bout. II peut etre precis juqu’ä epouser une forme lapidaire et, ä d’autres moments, glisser trop 

rapidement. La synthese - la Benauge? - risquerait de disparaitre ä force de divisions 

thematiques. C’est un mal auquel on peut obvier par une seconde lecture - le livre la Supporte 

- en reconstruisant mentalement les quatre petits villages. Mais l’on s’en voudrait de ne pas 

signaler certains developpements particulierement bien venus, comme celui sur les moulins, 

soutenu par des croquis et des plans. Quand on se represente la somme d’efforts que Brigitte 

Hoochgesand a du depolyer pour se faire - comment dit-on? benaugeoise en Benauge, on ne 

peut que saluer l’ceuvre et feliciter l’auteur qui, demiere touche en son honneur et non la 

moindre, a su gagner l’amitie et la complaisance des paysans de la region.

Michel Morineau, Paris

Friedrich Huneke, Die »Lippischen Intelligenzblätter« (Lemgo 1767-1799). Lektüre und 

gesellschaftliche Erfahrung, Bielefeld (Verlag für Regionalgeschichte) 1989, 240 p. (Forum 

Lemgo, Schriften zur Stadtgeschichte, 4).

Ce travail de fin d’etudes (»Staatsexamen«) est consacre ä un periodique publie dans la 

petite ville de Lemgo, comte de Lippe, Cercle de Westphalie. Des prolegomenes theoriques, 

qui procedent pour une part des seminaires de R. Chartier, ouvrent l’ouvrage (pp. 19-42) et 

sont suivis (pp. 43-51) d’un etat de la question des Intelligenzblätter en Allemagne (l’equiva- 

lent de ce que sont en France ä la meme epoque les Affiches, annonces et avis divers).

Les LIB sont un periodique d’allure et de contenu tout ä fait classiques, orientees vers 

l’information generale et les conseils destines ä la »Volksaufklärung«, sans que les promoteurs 

aient remarque semble-t-il que les destinataires ruraux du joumal, qu’ils voudraient renseigner 

sur tous les champs d’activite, sont pour la plupart illettres et ne peuvent donc guere - du 

moins jusqu’aux annees 1786-1789 - lui fournir une clientele (p. 150).

Les historiens de la litterature retiendront les developpements consacres (pp. 115-122) ä des 

textes notables - sur le sensible, la poesie didactique, les passions... - et pp. 119-120 ä 

l’utilisation en Allemagne, contre l’optimisme des Lumieres, d’un texte de Saint-fivremond 

(L’idee de la femme qui ne se trouve point et qui ne se trouvera jamais, 1669).

Le »lectorat« est etudie aux pp. 148-172, avec une analyse fine du publie vise, que le 

joumaliste Benzler tentera en vain de modifier ä partir de 1773: il aurait souhaite introduire 

l’obligation d’abonnement pour certaines fermes, en contrepartie d’une Orientation du perio­

dique vers un contenu utile ä l’agriculture. Le gouvernement encourage constamment les 

abonnements: ceux-ci baissent cependant ä partir de 1780, probablement en raison de la 

nouvelle Orientation de l’organe vers la litterature et l’instruction populaire et des interven- 

tions de la censure, qui limitent le champ aux seuls articles »utiles« et par lä inoffensifs.

Aux pages 207-240 un repertoire (ä rapprocher du tableau de la p. 197) inventorie 118 

collections des Intelligenzblätter en les classant par ville, en les decrivant et en indiquant les 

bibliotheques oü elles sont conservees.

Outre les tableaux et courbes statistiques appropries le livre est judicieusement illustre des 

portraits des principaux dramatis persona et d’une carte politique du pays de Lippe. L’auteur 
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et les editeurs foumissent aussi - souhaitons que leur exemple soit imite dans tout travail 

d’histoire de la presse - les fac-similes de quelques pages des LIB.

Le caractere apparemment monographique de cette etude aurait pu nuire a son edition et les 

autorites de Lemgo ont sagement agi en subventionnant un travail bien conduit et fort utile. 

Pierre-Francois Burger, Paris

Jürgen Müller, Von der alten Stadt zur neuen Munizipalität. Die Auswirkungen der 

Französischen Revolution in den links-rheinischen Städten Speyer und Koblenz, Koblenz 

(Görres Verlag) 1990, 385 p.

Une impression particulierement soignee, la typographie la plus claire, au Service d’une 

ceuvre de qualite oü la demonstration s’appuie sur de nombreux tableaux statistiques et sur des 

listes de notables dressees avec le plus grand soin: l’ouvrage, ne d’une these soutenue devant 

l’Universite de la Sarre, fait honneur ä la qualite de l’edition, mise au Service d’un Historien de 

grand merite. A peine ose-t-on emettre le regret que l’index soit limite aux noms de personnes. 

Le theme du passage de l’Ancien Regime municipal ä des formes plus modernes s’applique 

ici aux cas de Coblence et Spire, deux villes de fort moyenne importance demographique, 5 ä 

8000 habitants, mais dont l’originalite est d’avoir vecu sous la houlette seigneuriale la plus 

proche et d’avoir connu une histoire des plus tourmentees: ä l’epoque revolutionnaire, Spire 

occupee et evacuee ä cinq reprises avant l’occupation decisive par les troupes fran^aises, et 

surtout, apres le reve ephemere d’une Republique cisrhenane, encourage par Moreau, l’an- 

nexion pure et simple ä la France par le traite de Campo-Formio et le destin de villes 

»fran^aises« jusqu’ä l’evacuation ultime du 31 decembre 1813.

Comme souvent dans les territoires occupes, la presence fran^aise a permis ä des forces 

revolutionnaires preexistantes, mais trop faibles pour esperer l’emporter, de mener ä bien leur 

esperance de destruction d’un vieil ordre fonde sur les corporations, le nepotisme, l’oligarchie 

et les inegalites. L’annexion precede de bien peu la mise en place du Systeme municipal 

napoleonien, qui entend soumettre toutes les initiatives locales ä la regulation et au contröle du 

pouvoir central: les grandes esperances de liberte furent ainsi peu recompensees, mais l’egalite 

des droits et la destruction des corporations eurent des consequences durables. L’auteur insiste 

ä juste titre sur le renouvellement des elites municipales, la releve des anciens par de jeunes 

generations plus töt convaincues par le modele revolutionnaire, mais aussi sur la fa^on dont 

s’est fait l’amalgame entre des notables issus des traditionnelles elites urbaines et un certain 

nombre de nouveaux venus, enrichis du negoce, de la speculation sur les biens nationaux, 

fonctionnaires: le röle des liens familiaux töt noues par des mariages, celui des loges 

macjonniques, la »Loge de la Grande Familie« apparue ä Spire en octobre 1804, celle de 

»L’Union Desiree« ä Coblence en avril 1808, une mentalite commune de satisfaits de l’essor 

commercial, de profiteurs des acquisitions nationales, d’ambitieux du monde administratif.

Significativement, en 1814, une petition de notables de Spire reclame la preservation des 

libertes et des droits civils acquis au temps de l’annexion, ce que le nouveau souverain bavarois 

accorde avec beaucoup de sagesse en 1816. A Coblence, integree au royaume de Prusse, si 

l’esprit des nouveaux gouvernants est plus reactionnaire, on a aussi ete conduit ä preserver une 

grande partie des changements dus ä la France. Par delä les lüttes municipales, on note la 

Constitution durable d’un liberalisme rhenan original.

Contribution de grande qualite ä l’histoire locale, l’ouvrage de Jürgen Müller ouvre bien des 

perspectives sur Revolution politique de l’Allemagne romantique et merite ainsi doublement 

d’etre lu et medite.

Roland Marx, Paris


